
" ' ' • •' 

• Si ••#• I «attjnS * . • • . . 

Cfe NUMERO : ^ U S C B N T t M E S 

•—• Il • • 

PRIwi. 

É d i t i o n d u ==• 

"itlEHllIORD** 
ne J» j * i»«rit, imc 

^ 
La p l u s fort© v e n t e d e l e r é g i o n 

M I M A U X : 

ROUBAIX 

«•• nw<« to tara, 41 

TotmcoiNQir 
8, rue Decurmint . « 

LUNDI 9 JUIN 1 9 » . 

O l r s c t s u r : l u t - OUIIXAUMS 

La clôture du Congrès National 
de la Mutualité Française, à Lille 

Elle eut Heu hier, en même temps que débuta'ent joyeusement tes fêtes 

de la Grande Kermesse, auxquelles participa une foute immense 

la cMtuTe officielle du lie Congrès Ht la 
Mutualité, française a été effectuée hier au 
• Ourt d'infubUabie* manifestation* qu'ont pré
sidée» au tbedtre llpera de Lille MM. Rni\ul 
Pèret. ministre /te la lustir, et vlce~prtndeul 
dit Cnnteil. et rierrr l.aral, ministre du Tta-
rail, ainsi qu'an banquet du t'alui* Rameau 
entuite. où tnii» congressistes se trouvèrent 
'assemble**, n au fimrt duquel on entendit la 
'ivsique lu lie II t.. l'eréiutlon d'orgue de 
V Hennebelle. irr prix de Parts, et une eho-

plus prospère. d* s'unir pour réaliser dans la 
concorde nationale l'Idéal social de la Répu
blique. • 

Ltf discours de M. Laval, 
minittre du Travail 

M. Pierre LAVAL, ministre du Travail et de 
la Prévoyance sociales, constat* que la loi 
rectlfiratrire a fuit justice des crlUques diri
gées contre les Assurances social s et des pré-

LIS WOMDATIOMS PUB U KBBN DE SMttEUL 

Un désastre pour la culture 
«%«^*>»*««vn^*>%%»>%*>%%s>s>««if>t>t>f>% 

M i l l e h e c t a r e s d e t e r r e s o n t é t é s u b m e r g é s 
e t il y a p o u r d e s m i l l i o n s d e f r a n c s d e d é g â t s i 

s%«>iiss>ÉSssyjfc^sessessssss5Ss*isa 

•M HAUT : Ue rorteio da» enfanta des écoles 
<1s»»Dl l.i trliiuun oCili lelU «rlgûc MIT la Q 
d« Sainte. Il le» • d« Bruxtlln» arrivant à Lille 
quêter pour l« moiitinum» Truiin. 

précédant le eortèn d u ' Mutualistes défllaut 
raudTlae*. — EN BAS i La aocMl* • La soutien 
pour participer aui lasUvKas d anjoin-d'bnl «t 

iilr de volontaires, chaleureusement applau
die d'ins le • Chant 4*1 Mutualistes ». Un de-
ttle des CmUs. d*S eiif'inti de la l'édirallun 
des Mutualités scolaire*, des s ftcirèf* Ttgef 
n<U*i dr recours mutuels, accompagutei de -"-
eiétéi musicales, termina en beaulc celle ma
nifestation nationale um lut la plus grande 
et (a ;>'"•< impartante qui ait tu lieu a Lille 
depuis bnitit, fStp* délit 

La téance solennelle de clôture 
A lu t». »». tiior. au orund rnèéUro Opéra di 

MÛ*, .MU lieu la séance -oh nncllo de clôture 
.in Aa Canetti Mutualité. 

Taudis CJIJI- les ministre* et personnalités 
faisaient imir entrée dans la sali* nrchi-com 
hle, la musique militaire du 14* It I.. sous 
1s direction de son ébat. M inurnou, accueil-
lait les autorités par • l.u Mai'î.cillait.0 », que 
rasaistanc* écoutait debout. 

Sur la scène, eut. airain MM Itooul ivr. t. 
ministre di> la Justin'. \ i, < praaMept du Con
seil, i l l'Ierre Laval, uiinblrs du Travail, un 
rem.irquoii MM lieoigea Petit, picsidcui d* 
la Fédération Natioiialu de In Mutualité fran
çaise; (iasi.m Housse!, conseiller d'F.iai, diroc-
tcur des Assurances sociales et du la Mutua
lité au ministère. Il Langeron. préfet du 
Nord. Mahieu. «énnteur, président du Con
seil généiat; Psmel Vincent, sénauuir, ancien 
ministre; Cooleii, adjoint au mnlre de l.llle. 
représentant M M Sal*nsrro, depnté-muire; 
MM., les sénateurs Dehierre. Davalne. Renés, 
V.iliwlier ; Jontaux. sennteur hrlft-O: Rég-nlcr, 
preskleni du Conseil «le Préfecture; ttoujanl. 
secrétaire g'néral de la Préfecture du Nord; 
Simon, chef de eablnei ; MM le» députes Gnn-
ilat. Appourcheaux, Llermnnn. Destallleurs, 
i outel. Tournure, Onrnian. f)es llotonrs, Ni-
eOlr»; MM. Itoulou d"Actiéres, Bonnevllle. LU-
/v. c-mseiii.Ts de Préfecture; V. Oeirouy. pré-
«Went d* i'U.D S S.M du Nord, etc., clc... 

Après ta lecture d'un télégramme de remer-
< loinent» adt\*se aux corurr»**lsf* et A In 
ville de Mlle pnr M Désiré l'erry, ministre du 
lu Santé publique, M Ijiurant. rapporteur tV-

3érai- déjju*«'n, des travaux du «onitrés, les 
Acmlona. prises, l'cuuvre de demain, et nn-

uauoa que le )Ke Congres se tiendrait à Reims 
s une date-çut serait ultérieurement fixée. 

Une importante résolution 
Georges Petit, président de 1s Fédération 

Viuonaie. lelicita a son tour ses co^è f̂'J*^ 
de I'CBUVT* accomplie, adressa un témoignage 
le> giatUuUe uu\ wi'ands mutunllstes que sont 
MM I* sûnauur Daniel VTncvnt, Cahen. snl-
iiston. conseiller d'Etat, et aussi au Ministre 
le l'Hygiène, M. I.ercdu. qui n'a Jamais mar-
joianUé son concours et ses conseils. M. Geor
ges Petit évoqua la volonté croissant* des mu
tualistes d'aider les pouvoirs publics doua 
l'élaboration de in loi sur los assurances so
ciales et • c'est grâce à vous, M. le ministre 
du Travail, c'est grée* a M. Gaston Roussel. 
t'est grâce a MM. les sénateurs et députés ici 
mé»enie uue nous sommes arrivés au résul
tats acquis •. poursuivit l'orateur. 

Le pr»«i«ieni pareourut ensuite rapidement 
la liste des avantagea obtenus par les soclé-

s mutualistes et finalement causa des cais
se* d* réassurances sociales. 

La rteoluiion suivante fut ensuite adoptée: 
• La Mutualité français* exprime au fe'ou-

venisnrsnt ot au Parlement sa reconnaissance 
pour les modifications heureuses apportées é 
ia loi sur les assurances sociales; 

« Confirme Us décisions prises dans ses 
. ongiis antérieurs do donner sans réserve son 
concours dévoué é l'application d* la légtsia-
..on nouvelle; 

• Engage instamment toutes les sociétés de 
secours mutuels, anciennes et nouvelles, non 
ucor* unies, à se grouper au sein de* union* 
lipart«ru*nialej et de leurs caisses d'aasn-
utioe*: 

• Renouvelle son désir sincère d'apporter 
toute la collaboration nécessaire aux caisses 
'lépartemeDtales et aux unions de réassurance 
oui réunissent tous les organismes visés par 
a loi du » avril llirX modifiée; 

' « lit demande, à toute* celles tt & tous 
-•'ix Qui ont suivi et approuvé eon action 
Ans lé nasse, é tous tes bons citoyens qui 

.-raient an* race heureuse, robuste physique-
/•ut et moralement, «n un pays chaque Jour 

ventlons dont elle était l'objet. Dès le dé
but, il avait eu, en eu qui le concerne, ia 
sensation uvs nelto que,' sous peine d* inut
ile fin à un heao rêve de solidarité humaine, 
n était impossible d» faire »ux mutualistes, 
• pu n'avaient pas allemlu l'inuialive des pou-
v.-urs publics pour réaliser l'enu-'aide et orga
niser la solidarité, l'Injure de se priver de 
leur concours pour l'appliCBllon de la loi sur 
les assurances sociales. Des dispositions eon 
<iliatri.es ont réalisé dans la loi I accord en-
tie la projet primitif des asMiranees soeieja* 
.t les revendications mutualistes. 

- I,a loi est aujourd'hui votée, dit M_le Ml-
t'rsonn,. n'en conteste le prlmii*., 

i ersonne n'oe* relever contre la néceeaué de 
rendra la Mutualité obligatoire dans ce Pays. 

(LIRE LA SUIT! I N DEUXIÈME PAGE) 

Sept Jours après 1* début d* ta cru*, l'asu rteourre sacer* le* roules autour du Bteaot-J*. _J 
DE NOTRI OORSSSeONDSNT PÀRTICULIS» 

L'orage de la semaine dernière — nous 
l'avons dit — a causé dans la région de U*» 
leui des dégâts considérables qu'on conimerate 
seulement a évaluer. Ils sont dûs a l'abon
dance et a la violence dus chutas d'eau qui 
ont transformé une contrée particulièrement 
fcrttlii en marécages, d'où émergent ça et la 
des haies et des arbustes. 

Dans la nuit de vendredi a samedi les cours 
d'eau, dévalant des collines, ont été brusque
ment transformées en torrents Impéteux mil 
se précipitèrent dans la vallée avec une telle 
rapidité que certains cultivateurs eurent ft 
pelnn le lemps de sauver leur bétull, abandon
nant lupins et poules. Ln deux heures les rou
tes fuient coii|>ie.s el les champs recouverts 
d'une cuii boueuse. Dans l'agglomération 
de Salnt-Juns Cappel, le nlvcail. atteint qua
rante centimètres a l'Intérieur de» habitations 
mais eu raison de l'altitude relativement eu> 
vee de cette région, le fléau n'eut qu'une 
durée limitée el le lendemain tout était ren
tré dans l'ordre. 

Une région bloquée 
Il n'en est pas de même pour le secteur 

du siéent Je. La Blanche. La Croche, l'BeckeaV 
traelo. Vieux-uerquln. Le Doulleu, paya uni
formément bas dont la hauteur no dépasse 

quelques mètre*. Dan* eétt* large pleine 

et, ne trouvant a**-«V«xujo4rft, s'évape-
renf ou s'écoulent vers tn Lys ave» une len
teur désespérante. Aujour'clhul. sept Jours 
après le début de la crue, la 'circulation est 
encore Impossible'en beaucoup d'endroits. 

Il est facllo de concevoir l'état d'esprit de 
ces cultivateurs qui voient détruire en quel
ques Jours, le fruit do longs et tenaces effort» 
In Jeune fermier, qui vient de reprendre 
une exploitation, Il y a a peine deux ans, 
a vu ses dix hectares de terre* entièrement 
submergés et ses récoltes anéanties ; tous ses 
voisins sont plus ou moins dans lo même cas. 
Un éleveur réussit, a. sauver une dizaine de 
porcelets et se trouva dans l'obligation d'aban
donner la mère. Celle-ci, pour éviter ta noyade 
se dressa sur ses pattes de derrière et s'ap-
puyn contre la porte de retable, qui n'ouvre 
n ml hauteur; In malheureuse hétc testa dan* 
cetiu position Jusqu'à ce qu'on ait pu la secou
rir. 

Une action commune 
La question des Inondations est donc un 

cauchemar perpétuel. Do temps immémorial, 

il y eut, dans le baa-Baillaul. de semblables 
désastres et il ne semble pas qu'on ait réa
lisé des travaux susceptibles de mettre, au 
moins partiellement, les habitants a l'abri 
du fléau. 

Et pourtant, depuis la guerre, les confé
rences, las entrevues, les projets se sont mul
tipliés sans résultat, autre que de faire entre-
voir la complexité de la situation et la diffi
culté d'y remédier. En mars l(K5, une Impor
tante réunion se tint au Doulleu. on y vit 
MM. Lemlre, député ; Borel. sucrélnlie de 
M. Louchour ; Mahieu. sénateur, Urlliou, 
sous-profet, de nombreux maires et délègues ; 
Vandervlnckt, Ingénieur du Génie rural, un 
y préconisa la création de syndicats interna
tionaux et on évalue annuellement les dégels 
à «onooo rrancs. En mai de la même, année, lu 
Conseil générai étudia lu question. En juin. 
nouvelle conférence au Doulleu. M. Loucheur 
y assista, avec l'abbé Lemlre et le souspréTci. 
On y constata l'insuffisance des moyens 
d'écoulement des eaux. Divers projets furent 
envisagé* : élargissement des fossés, cum-

f es, contributions a l'hectare, emprunt*, par-
Icipation da l'Etat. M. Maxime Tralsriul, 

président du Syndicat d'assèchement, pré
senta un rappoit sur lu* travaux . dctuil 
a exécuter. 

Depuis, da multiples réunions ont eu Heu 
dans dlvon» syndicats loouux. Il apparaît 

. aujourd'hui quvjrlen ne peut étte entrepris 
efte&gj^TÇz * c t t o a ««lanwn- '"- * - • * . 

Une réunion dee sinistrés 
«eudl dernier. 5 juin, les sinistrés de D«ll-

leol Se sont réunis au Steent-Je. Etaient pi -
sants M. le'Maire de Balll.ul et ses adjoints. 
M.<Paul Perrler. conseiller général, ainsi LUS 
1rs' élus mêmes du pays ; MM. Bourgeoih, 
adjoint spécial du hameau ; Laur.-nt Lebleu. 
adjoint d'Outtersteene et J. Charles, adjoint 
de La Crèche. 

M. le Maire de Rallient déclara que la muni
cipalité était de coeur avec les sinistrés qui 
peuvent compter sur elle pour les aider a 
assécher leur territoire et éviter le retour lu 
pareilles calamités. 

M. Paul Perrler annonça qu'il s'était rendu 
au Génie rural pour y demandur la marche a 
suivre, et donna de précieux renseignements. 

La XXXHme fête-Jojicours de l'A. R. 
des Gymnastes du Nord et du Pas-de-Calai* 

«%«**%%%**>%*V%*»«*V%>t^««a/a/fy»««/a/e/*> 

U n e m a g n i f i q u e f ê t e of f ic ie l le s e d é r o u l a h i er 
a L e n s d e v a n t d e s mil l iers d e p e r s o n n e s 

Comme nous l'avions fait prévoir la XXIf 
Fcte-conc/iurs des sociétés de gymnastique 
dis Nord el du l'a< de-culats. a obtenu 
énorme succès, qui a récompensé l'effort du 
coIKIte organisateur. 

Des milliers de personnes ont, en Jet, •* 
stslé hier, à Lens. aux concours et démons
trations de nos gymnaste*. 

Favorisée par un temps superbe,' cette se
conde fournée de fête restera marquée dans 
les annale» dé la cité minière. 

Les concours 
Dès 7 heures du matin, les sociétés se ren

dirent soit place du Canlln ; soit place de la 
République, pour participer aux C rrérents 
concours qui devaient se terminer K 16 h. 

Sur la place du Cantiu se déroula le con
cours du section simultané. 2e division. Pluce 
de ht République, se disputèrent los concours 

sidô par M. Peytral, préfet. A la table d'hon
neur, su trouvaient : MM. Mues, île ule-untli e 
du Lens ; Waehinar. président de l'A H.G. ; 
i.ia.obl, sous-préfet de Béthune ; Slo.i et Uol-
iremlaux, conseillers généraux , Pe-'-rs, 
conseiller municipal de l.llle ; Panntel et 
lieiigrevllle, adjoints au maire ; Grlfllths, 
Dalmas ut Thèiy, vice-présidents c* l'A.R.G ; 
Rr/etlnskl, consul de Pologne; Vevenud, > tuf 
de cabinet du préfet : Tredez, Derouluilx *l 
lieaumont. conseillers d'errondlssi'iiieui : Le»* 
quenaux. Inspecteur do rbiiseiguenieui .-i-
maire, etc.. 

Les discours 
• A l'heure des toasts, M. Maes. député-maire, 
prit lu premier la parole : 

« Au nom de ta ville de l.ens, déclara-ttl. 
a qui l'Association des Gymnastes du Nord e» 
«lu l'nsda-i .al»'*, a l'ien >uulu taire 'iiouneiir 

l.arrtvee des snrieies de Ryinnssliqus sur la place dn la RSpuMIqu... (Pli ruTslisrlftl 
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Le Congrès National des A. Ce N. P. 

Les diverses manifestations de la journée de clôture ont ete suivies 

par de nombreuses sections du Pas-de-Caïais et da Nord 
«*>'S>*j«^««>*>e>e>««««e>vsas«««««av*j««4V*> 

vui? d»as«^lîcun»rl,lb*,UDt!, n o n Pensionnés'défilant *n nu* pour M rendre à l'Hôtel d* 

~ 
Le Congrès national des anciens combat-

tant* non pensionnés qui s'est touu depuis 
vendredi a Suint orner, comportait au pro
gramme de sa Journée de clôture un pieux 
hommago aux morts, une réception officielle 
a l'Hôtel de Ville, une assemblée plénièr* et 
un banquet Toutes ces manifestations s* sont 
déroulées en présence d'une roule nombreuse 
et sympathique. Les multiples sections de 
l'arrondissement de Saint-Omer où I* groupe
ment a recruté un chiffre Imposant d'adhé
rents, avalent envoyé des délégations qui out 
renouvelé leurxconfiance dan* les destinées 
de la Fédérntion nationale et longuement ac
clamé l'actif président, M Pedelmas. 

Le rassemblement des sociétés 
C'est place de la Gare que le rendex-vous 

avait été fixé pour 10 h-, et on s aperçut sans 
retard que tous les groupements avalent ré
pondu a l'appel. L'organisation locale, que di
rige M Waoseltnck. avait fort bien réglé les 
moindres détails. .On avait multiplié faussas 
portes at pancartes d'accueil, «t sur tout le 
trajet du défilé, de la gare à la mairie et au 

boulevard de Strasbourg, le population avait 
pavolsi eu l'honneur de ses rtOtes venus de 
tous les coins du pays. L'harmonie munici
pale prit la tète du cortège, suivie d une dé
légation des anciens combattants portugais et 
des sections de l'arrondissement. 

Au monument aux morte 
Un court arrêt devant le monument aux 

enfants de Salntomer tombés au champ 
d'honneur. Des gerbes de fleurs sont dépo
sées par M Pedelmas au,nom de la Fédéra
tion nationale, et M. Charles Gody, au nom 
du groupement local Aux première rangs dés 
personnalités officielle» on remarquait eux 
côtés de» membres du Conseil-d administra
tion, MM. Rassé. président de la Fédération 
départementale: Waesellnck. président ; Ber
lin et Viry, vice-président de la section de 
Saint-omer: M Guersy. dépult de Salnt-Onur. 
avait tenu a s'associer a ce pieux hommage 
aux morts. 

(LIRI LA »UIT1 IN TROItlEMf PA0I) 

Le rapide Lille-Pans déra.Ha 
entre Achiet et Miraumont 
Grâce au sang-froid d'un chef de 
division des Ateliers d'Hellemmes 

une catastrophe a été évitée 
Hier dimancbe, le train rapide Lille-Paris 

n« au partant de LUI* a 7 fleures et arrivant 
en gare d'\rr*e s 7 h. 50 prit un départ normtl. 
Quelques minutes plus tard on signalait |ue, 
par suit* ,1* la rupture d'un essieu survenue 
alors que lo train (liait a toute allure entre ta 
gare d \etii*t et Miraumont, une voiture surtil 
soudain dos ralts et un organe te frein avant 
saute, le train (ut bloqué Les voyageurs ont pu 
continuer leur roule vers Csrls par le ftHiî dit 
Tilbury venant d* Dunkerque. 

Les convoi* passèrent S contre-voie durant 
une partie de la Journée et des retards assez 
Importants furent signalés. M. Févlse-Darey, 
inspecteur divisionnaire, s'est ren sur los 
lieux. 

Au cours d'une enquête .personnelle, ,nous 
avons pu savoir que M. Duprc. chef de division 
eux ateliers d'Hellemmes, s- trouvai: dans le 
cinquième wagon de têle, celui dont un essieu 
s-i brisa. Aussitôt qu'il ressentit le choc, M. 
Dupré. par compétenoe professionnelle, se ren-
ili'. corn.île du danger que courait le convoi 
Avec un sang-froid admirable, il tira la sonnette 
d'Hernie et-Te tr-iln stoppe L'inévitable et ter
rible catastrophe était évitée... Ouclques secon
des de plus, il eut été trop tard. 

Le* mots, les simples mots ne suffisent pas 
pour rendre hommage a M. Dupré qui sauva 
«InsI la vie * des -entalnes de personnes Nous 
avons tenu a signaler ce fait magnifique que 
les voyageurs du rapide Lille-Parts ne sero.tt 
pas les derniers s admirer «t applaudir. 

• i » l 

20.000 tués au cours 
d'une bataille en Chine 

On manda ofOcUUsrnent d* Hankéon qu'eu 
cour* de la bataille qui vient d'étr* lirree dan* 
I* voisinage d* Sln-Caend, 20.000 rebelles ont 
été tue* *l 10 DM laits prisonniers ; 11.0*0 an
tre* ont déserté. 

Les nouvelle* reçues du front signalent 
l'HCbarnement extraordinaire des belligérants. 

Os nomtireux généraux, dont plusieurs divi
sionnaires. <mt été tués dans les deux camps 

Un épisode particulièrement dramatique s'est 
iléroiiié devint Kouel Teh Lee troupes du gé
néral Hou battaient en retrait*, te généralissime 
ordonna a s*s réserves de tirer sur les fuyards. 
la division du général Hou reparut è l'assaut, 
mais reroulé* d* rechef elle se imuvi prise en
tre deux reux et succomba presque entièrement. 

t e général Hou fut également tué. 

de section simultané, 1er, fe et le groupe, 
Ire division ; la course nuvette ; le concours 
d'applications utiles ; le concours de • ra-
mut i sans engins, les concours spéciaux : 
pyramides avec ongins et séries d ensemble 
sans et avec engins. 

d i s diverses épreuves furent survies par do 
noinbruix curieux. 

La réception des autorités 
A 10 h- 30, des délégations des socl•> S par

ticipant A la tète sétolent rassemblées, nlac: 
do la (îsre, avec leur* drapeaux, derrlèie 
1 HarmonlN du Commerce.. 

ÛuMouea Instant* après, arrivaient MM. 
i « v i r a l , «réfei d i Pas Ue-Çatais «t Btsmobi. 
' MlnPprefet de mtriurie. qui forent reçus par 

MM. Alfred Mass. député-maire de l ens ; 
Wnclunar, président de l'Association régio
nale ; l'eeters, représentant M Roger Saleu-
gro, député maire de Lille : Hnnotel rt Den-
gre.vllle. adjoints et les membres du conseil 
municipal. 

Une chnrninnle fillclle costumée en cnnllnsTe 
remit une gerbe de fleurs h M. lo Préfm. puis 
le cortège, précédé de la musique, dénia par 
h rues de la tiare, de Paris, place lenn-
laurès et me de Lille, pour arriver ilaue 
du Cantln. LA, MM Peytral et Maes, lépo-
séront chacun uno gerbe de fleurs au cd^d 'lu 
monument aux morts, tandis que la musique 
(ouall « f.ti Marseillaise .. l u société b*lge 
. Vannesle «ii-ni«)hppe • d (Isletide. tUpoaa 
également une gerbe aux couleurs baifa*. 

Î i cortège se reforma pour gagner la pl.ee 
Jeun Jaurès ou eut lieu la dislocation. 

Le banquet officiel 
K 13 h., nvolt lieu dans la salle de l'Albam-

bra. un bunquet officiel dé lîo couverts pré-

d'élre le slègo de sa 3!> fête réfionate. )4RO> 
mer. ie, eu la personne du Vénéré pr.'M.lfiii, 
M. Cyrille Waehmar, tout ux qu. oui ,iféie 
leur contours A celle (été .!. en |VirlicuS)r, 
les gymnastes dont 11 peut, à bon dioil • dtiii 
le père. 

• C'est, en effet, un véritable lien d'arattié 
el do respect filial qui unit les générations 
d'hommes qui. depuis plus de cinquante là, 
sn groupent sous les plis du drapée.i de 
1 A.R.O. el le véritable apôtre il n> gissde 
idée, t i forces et l'énergie que M. \Vu, hréar 
dépense è cet apostolat semblent inépuisa
bles : rage) même ne parait pas avoir V. 
sur lui et 11 est de ceux dont on peut d)r, 

PasMor que la DCA-H •i»r n» aveo notre srrsnd I 
cosse que là où n pouvoir manque. 

• Mal» M. Waehmar n'est pas nuleroéiil 
un apôtre II est aussi un exi-m|>le un exeiu-
pie Vlv-'it des bienfaits de la culture pbv-
Wque dont Jouas a symbolisé, dans *a -pieu-
dlde affiche, le rôle bienfaisant ; la vin a.-
tique m..mi de la maladie. 

» A Lens, dans cette ville où le dur labeur 
de la mine cOUrbo Utllt d'hommes SOU* sa loi, 
croyez que l'on apprécie particulière.n«n( 
qu'on-honore la gymnastique qui. par 1« k u 

mieux des muscles, place l'orgunlsro* 
i les conditions les plus favorables de 

léslslance A la fatigue. Ceal pourquoi nous 
avons été heureux de rerevoir a l'occasion «la 
la if" fêle, les représentants de |'-\ Rit. dotit 
je salue l'inlassable dévouement aux progrès 
de celte gviunaslhiue rationnelle qui déve
loppe aillant les esprits que les corps et un-
vaille par la A l'émancipation qui est nulle 
hui a tous. 

o 
(LIRI LA SUIT! I N TROISIEME PAQI) 

Les Sociétés loossoises d'Archers 
ont fêté hier leur centenaire j 

%/%)%^%m^SfW%r*^\rs^^*^*r%^%rt^%^%m%e%vn, 

La* archers loouots sptes leur réception » la mairie Z3 
Ainsi que le « Réveil • l'a annoncé, les deux 

-ocivlés loossoises d'archer* « Les Trois "ois» 
et « l'Amiteux • ont fêté leurs cent année* 
d existence le dimanche 8 juin. 

C'est par une vis.te au c mot ère que les deux 
sociétés réunies ont commencé- la tournée. 
M. Gti^une M rouit, archer secrétaire et tus 
d'archer v prit la parole pour saluer les tom
bes des anciens combattants et de tous les ca 
niarades archers qui v reposent. L archer esi 
un homm* pacifique qui lo dimunhe .«ihlle tes 
ratlgues de la sema ne en .«'associant avec dos 
imis nour se distrsire dans un véritable esprit 
le camaroierl* fraternelle, les drapeaux des 
<o lé'alres • entenaires «Incl itèrent P<>ur sa
luer les pseaéi-esseurs des menibre* actueIs. 

Reçues a 10 heures a la Mairie par M. Ven-
uesse enVouré des adiolnU el de tous le* mem
bre* du Conseil munl-lpal l«* n « u * 'OÇ1*'*' 
'urent lôllcltees et oomnl ment/es par M- le 
Maire oui protvoncia a e«i effet une nn* aiiocu-
non dont fi a le «erret ^ . 

Apres las vins d'honneur M. Oewea. mas-
tiire rie.la Fédération des Arche« du Nosxl, 
-emercia l'admlnlsirattio municipal; et remit 
- s 'm* (ailles -»mmém retves offerte» par la 
•Adératl->n Pula M Inllen Ttnrlex père, peést-
tent de la Fédération . retraça t'hl«tolrs de nne 
rives sortétéa de tireurs a l'are et pour ter 
eliifr rsppela une dél'cats chansonnette oom-
•osée sur Pair de « f.a Palmpolaise • gltririant 

les vertus et les qnsll'és de» (o"»nt tireur» à 
l'arc. C'est en «iimur crw tonte l'assistance en
tonna relie chanson tout a l'honneur des aïeux. 

Après la réception, la municipalité passa «u 
revue les dix s.«iétés étrangères venue» fêter 
leurs camarades et sussi leiir députer les ma-
indiques prix h>ujés au -murs de l'après m|>ll 
.ux si ces resiectifs les • l'r >ls Hols • et-de 
. l'Amiteux • dont. MM G. Miroult et l>erdul-
'ecs sonl le< lévou.s secrétaire- in ortène, 
aveo l'Harmonie municipal* en i*te dédia en-
suite dans las pnncli>aies artères. Puis i Har 
•nome miinlcitvale terminait la mnimée par un 
mugnlflque oon.-srt donné «ur la place TTil*r«, 
«m» riisMIe direction d* son chef dutincoé. 
M H Hespel 
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